
ANGOISSE A VALLON-PONT-D'ARC (ARDÈCHE) 

CINQ JEUNES SPILIOLOGUES 

SONT EN DANGER DE MORT 

DANS UNE GROTTE INONDÉE 
La pluie gonflant les eaux d'heure en heure 

rendait hier tout secours impossible 
Aubenas. - Sur le plateau de Labastide-de· Virae (Ar<l�ehe), � faUetq\a.s kilomètres de l'aven 

ci'Ors;nac:, un lltame est en train de se dérouter à une centaine de mètres sous terre, dans la Goule 
de Fonsoubie, bien c:onnue des spéléolorqes. 

Depuis lundi malin, einq Jeu· 

AA 

ner pour explo.rer les galeties 
mat connues de l'aven. 

Midi Libre (Jura) 

(mercredi 5 juin 1963) 
p.l et dernière 

nes gens de L)'On: Jean. Dupont. 
n ans, Emile Chelletz. 2t ans, 
Alain Beei!L�ier, 24 ans, Bernarcl 
Bass)'. �1 ans, et Jacques Dela· 
eam, 18 ans, de Ja section sp�Jéo 
du Club Alpin Français, sont pri· 
son.nielS des eaux dans une gale· 
rie situëe ;. plusieurs Jcilomètr�s 

Soudain l'orage �elata et, en 
quelques minutes, Je 1'Uisseau 
qui se jette dans Ja goule 5e mit 
à chanie.r des eaux boueusu etui 
se préc:iJJitatont à. l'intérieur de 
l'avert À ra cadence effrayante 
de vingt mètres cubes-seconde. 

de la surface-. 
(Collection 

FRACHON Jean-Claude, 
site www.speleojura.com) 

Angoisse à Vallon-Pont-d'Arc 
(Ardèche). Cinq jeunes spéléo­
logues sont en danger de mort 
dans une grotte inondée. 

Le dimanche de :Pentecôte. 
une dizaine de spéléologues, 1\vit 
hommes et deux femmes. 
avaient entrepri!i l'exploration de 
la goule de Fontsoubie. Le 
temps était beau et Je rQisseau 
qui se jette dans l'aven, prati­
quemen.t à. seo. 

Les spéléologues donnèrent 
J•alerte et six centres de secours 
du Gara et ae l' Ardèehe conver­
gèrent VeJ'S Labastide-de·Vlrae 
aveç un -puissant matériel. Mai5 
rien ne put être entreprjs, Je tor­
lent étant [lar trop lmpétueux. 

Hier matin on pensait pouvoir 
mettre en batterie des pompes 
qui auraient dévié le coursd'�au 
mais la plute qui s'est remise 
à tomber avec violence a rendu 

Lundi matin, l'équipe 1Ge sein· 
da. cên9 d'�ntte eux remontèrent 
à Ja surface tandis que les au· 
tres ètablissaient un camp de 
base d'oû ib romptaient ra)'on- {Suite dernière page, cal. 3) 
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impossible toute actiol1 efficace. 
Seuls ont pu être jetés quelques 
bidons hermétiques contenant des 
messages qui ont pour but d'jn­
v Jte:t" les prisonniers à prendre 
patience en leur spécifiant qu'on 
s'occupe d'eux à la surface. On 
pense également pouvoir teinter 
les flots avec de la fluoresceine 
pour signaler aux spéléologues 
que les .secours sont prêts à in­
tervenir. 

n·après les spéciali"stes, il .fau­
dra compter une quinzaine d'heu­
res après la décrue pour être en 
mesure d'entrer en contact avec 
le group�e. 

En fin de journée, tout espoir 
n'était pas perdu de retrouver 
les jeunes gens vivants. En ef­
fet, réqui:pe, qui a eînq jours de 
vivres, es� expérimentée et un. 
de ses éléments connaît fort bien 
la Goule de Fontboubie. D'autre 
part, le camp de base a été êta-

bli au-dessus du niveau des plu& 
fortes eaux et la crue est loln 
d'ètre Ja plus violente qui ait 
été enregistrée en ce point. A 
présent reste à savoir si les spé­
léologues se trouvaient au mo­
ment de la crue au camp de ba­
se. Dans le cas contraire, il n'y a 
que très peu de chances de les 
retrouver en vie, car, de l'avis 
des spécialistes, ll n•y a que peu 
d'endroits dans l'aven qui soient 
à l'abri des eaux outre le cours 
d'eau principal, d•autres torrents 
souterrains aboutissent dan.s le 
gouffre, inondant la majeure par· 
tie des galeries. 
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